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DOSSIER

Marco Danesi

Il fallait un catalyseur au Collège du Sud, à Bulle dans 
le canton de Fribourg, pour dynamiser ses activités 
culturelles. Depuis 2018, une agente culturelle assume 

ce rôle.
En guise d’exemple, Marinka Limat, titulaire actuelle du 
poste, évoque la projection du film #Female Pleasure à 
l’occasion de l’ « Action 72 heures » qui a eu lieu au mois de 
janvier 2020. Cette initiative invite associations, groupes 
ou institutions à engager des projets innovants d’utilité 
publique. Dans cette optique, le Collège du Sud a explo-
ré la thématique de l’égalité homme-femme. De concert 
avec des élèves et des enseignant·es, ainsi qu’avec le sou-
tien du canton, l’agente culturelle a proposé d’accompa-
gner le documentaire avec un débat et un atelier de créa-
tion d’affiches « animé » par une graphiste. Les affiches 
ont été exposées dans l’établissement.
L’action de l’agente culturelle, prévue au Collège du Sud 
pour une durée de quatre ans, s’inscrit dans un projet pi-
lote inédit d’éducation culturelle. Il a été lancé et soutenu 
par la Fondation Mercator Suisse. Le projet, sous la res-
ponsabilité de l’association Médiation culturelle suisse, 
a pour objectif d'établir dans les écoles une « offre cultu-
relle, interdisciplinaire et durable, de haute qualité et 
axée sur les besoins des destinataires ».
Serge Rossier, enseignant et coordinateur du projet au 
sein de l’établissement, explique pourquoi celui-ci par-

Une agente culturelle stimule  
la créativité à Bulle

Depuis 2018, le Collège du Sud a intégré le projet pilote d’éducation culturelle financé par la Fon-
dation Mercator Suisse. Marinka Limat, qui a repris le mandat en 2019, encourage et coordonne 

les activités culturelles dans le cadre scolaire.

La médiation culturelle, c'est ...
« Imaginez un monde à l’envers. 
Imaginez manger avec les pieds. 
Imaginez marcher avec les mains. 
Imaginez avoir la tête en bas et les 
pieds en haut ...
Cela semble si difficile. Mais es-
sayez rien qu’une fois dans un 
monde où tout est à l’endroit. »

 ( Étudiante HEP  
à Vevey Image, 2018 )

Le Musée de l’Élysée
part en tournée avec son Photomobile
Le Musée de l’Élysée à Lausanne a fermé ses portes à 
la fin du mois de septembre pour préparer son démé-
nagement vers le site de PLATEFORME 10 en 2022, où 
il rejoindra près de la gare de la capitale vaudoise le 
Musée cantonal des Beaux-Arts et le Musée de design 
et d’arts appliqués contemporains.
Durant cette période, le musée sillonnera le canton de 
Vaud au volant de son Photomobile, et proposera aux 
élèves du canton trois ateliers pédagogiques gratuits 
autour de la photographie et des collections du mu-
sée. 
Les ateliers abordent différentes thématiques qui 
mobilisent aussi bien l’imagination et la créativité, 
les connaissances scientifiques et le savoir-faire pra-

tique, que l’élaboration d’une approche critique au-
tour de l’image numérique.
Degrés scolaires : les ateliers sont adaptables aux 
classes de 1P à 11S
Durée des ateliers : 1 h 30
Contenu des ateliers : https://photomobile.elysee.ch
Tarif : gratuit
Horaires : les mardis et jeudis, de 10 h à 17 h 

Le Photomobile Élysée est en tournée du 
10 novembre 2020 au 16 décembre 2021 
et les inscriptions sont ouvertes ici :

 Lisa Benaroyo

ticipe à cette démarche originale. « Notre établissement 
compte près de 1500 élèves du secondaire II. L’école est 
en constante expansion. Elle est composée d’une po-
pulation variée, marque du développement important 
de la région. Les activités culturelles ne manquent pas 
au collège, mais jusque-là, elles étaient dispersées et 
concernaient principalement la filière du gymnase. Avec 
l’arrivée de l’agente culturelle, nous avons entrepris une 
réflexion sur la place de la culture à l’échelle de l’établis-
sement. Nous avons l’ambition d’élaborer une feuille de 
route qui favorise la coordination des activités et leur dif-
fusion. Nous souhaitons également intégrer davantage 
l’École de culture générale, en retrait par rapport à la fi-
lière gymnasiale .»
Depuis la rentrée 2019, Marinka Limat a repris le flam-
beau d’une collègue qui a assuré le démarrage du projet. 
Diplômée de la Haute école des arts de Berne, elle s’in-
téresse dès la fin de ses études à la médiation culturelle. 
Artiste, auteure de performances, elle accorde une impor-
tance primordiale à la rencontre, à l’implication d’autrui 
dans tout ce qu’elle fait. Dans le cadre de son travail au 
collège, Marinka Limat privilégie ainsi des approches ba-
sées sur la création participative et sur la rencontre avec 
des artistes ou des institutions culturelles.
À Bulle, elle a d’abord sondé les attentes, les besoins, 
avant de concevoir une stratégie et des approches adap-
tées. Le fait de ne pas être engagée par l’école elle-même, 
d’être en quelque sorte extérieure à l’établissement, lui 
assure l’indépendance et l’autonomie nécessaires vis-à-
vis de tout le monde. « Ma fonction me permet à la fois 
d’observer et de questionner en toute liberté, voire de 
bousculer même quelque peu les habitudes », précise Ma-
rinka Limat. 
Par sa présence active, elle agit comme un catalyseur. 
L’agente culturelle suit, suggère, accompagne, aide à dé-
velopper, valorise, coordonne les activités culturelles du 
collège ; toujours en bonne intelligence avec les représen-
tant·es des enseignant·es et les élèves dont elle cherche 
à stimuler la curiosité et la participation.
« Ces activités se démarquent du caractère obligatoire 
d’une sortie de la classe au théâtre ou de la visite d’un 
musée, précise Serge Rossier. Il s’agit par ce biais d’ouvrir 
une fenêtre de liberté et de créativité dans le cours des 
programmes et des échéances scolaires. » •

En Dehors !
Avec les élèves, passer la porte et aller voir le monde. 
Bâti ou naturel. Vécu, perçu, partagé. Expérimenter, 
rencontrer, ressentir, écouter, réfléchir, débattre. Ré-
apprendre à être en lien et prendre soin, de soi, des 
autres, de l’environnement. Par une approche senso-
rielle, pour (re)développer une sensibilité. Et finale-
ment imaginer des mondes possibles. Le processus 
est créatif, la finalité est citoyenne.
Pour soutenir et stimuler cette « école dehors » s’ins-
pirant de l’outdoor education, aborder ses multiples 
facettes et son lien à la durabilité, une nouvelle as-
sociation d’enseignant·es vaudois·es a été lancée au 
printemps : En Dehors ! 
L’Association En Dehors a pour but :
a ) de fédérer des professionnel·les de l’enseignement 
ayant un intérêt pour l’enseignement en extérieur,
b ) d’échanger des pratiques, de mettre en commun 
des activités et des projets pour partager des idées et 
des connaissances,
c ) de créer un réseau de soutiens et de ressources fa-
cilitant un enseignement en extérieur ( organisation, 
accompagnant·es, démarches officielles, … ),
d ) de promouvoir les valeurs et bienfaits de l’ensei-
gnement en extérieur auprès des parties prenantes 
(enseignant·es, directions, politiques, parents, etc. ),

e ) de promouvoir dans l'école publique une autre ma-
nière d’apprendre visant à plus de bien être personnel, 
social et environnemental, notamment en favorisant :
– l’immersion des enfants dans le monde vivant pour 
les reconnecter à leur environnement,
– une pédagogie interdisciplinaire, centrée sur des 
expériences vécues.
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